
Quelques	infos	des	écoles	du	22	:	rentrée	de	janvier	
	
Dès	 le	 jour	 de	 la	 rentrée,	 une	 enseignante	 de	 l'école	 de	 Grâces	 est	 absente	 non	
remplacée.	Les	parents	dont	 les	élèves	étaient	en	garderie	sont	appelés	pour	venir	 les	
chercher	:	 la	 classe	 est	 fermée.	 Lors	 de	 la	 CAPD	 du	 4	 janvier,	 l'inspecteur	 d'académie	
assure	 pourtant	 que	 tous	 les	 PE	 absents	 étaient	 remplacés	 la	 veille,	 tout	 en	 se	 disant	
incapable	de	faire	la	même	(fausse)	promesse	pour	ce	deuxième	jour	de	rentrée.	

Mardi,	 comme	dans	un	 certain	nombre	d'écoles,	 la	directrice	d’une	école	de	Trégueux	
doit	rappeler	 les	parents	d'élèves	d'une	classe	au	bout	d'une	demi-heure	car	elle	vient	
d'être	informée	d'un	cas	covid.	Les	grands-parents	qui	récupèrent	leur	petite	fille	se	font	
refouler	du	centre	de	tests	car	ils	sont	sommés	de	prendre	rendez-vous	sur	doctolib.	Le	
premier	créneau	est	pour	le	vendredi,	3	jours	plus	tard.	

Toujours	 ce	mardi,	 l'école	 de	 la	 Vallée	 à	 Saint-Brieuc,	 en	 zone	 d'éducation	 prioritaire,	
voit	deux	de	ses	six	enseignants	sur	le	carreau.	

Une	directrice	de	Lannion	revient	sur	son	jour	de	congé	pour	gérer	toutes	les	situations.	

Lundi	et	mardi,	 la	mairie	de	Loudéac	impose	à	un	agent	de	continuer	à	travailler	alors	
qu’il	est	en	attente	de	résultat	d’un	test	covid.	Le	test	est	positif,	les	élèves	présents	à	la	
garderie	sont	cas	contacts	et	doivent	aller	se	 faire	tester.	Le	directeur	se	fait	 incendier	
par	une	mère	car	il	n’y	a	pas	moyen	de	se	faire	tester.	Le	même	directeur	apprend	qu’il	
doit	préparer	une	salle	de	classe	pour	accueillir	les	enfants	de	soignants	de	l’hôpital.	

Jeudi,	au	Moustoir,	deux	classes	étaient	fermées,	vendredi	une	:	aucun	remplaçant…	Des	
parents	d’une	classe	fermée	laissent	leur	enfant	à	l’école	car	ils	sont	soignants	à	l’hôpital	
de	Carhaix	(29)	:	l’IEN	ne	donne	aucune	information	sur	l’école	désignée	dans	le	secteur,	
puisque	 l’hôpital	est	dans	 le	Finistère.	Par	contre,	rien	n’est	prévu	non	plus	dans	cette	
zone	pour	l’accueil	des	enfants	de	soignants	de	l’hôpital	de	Plouguernével.	

À	Pommerit-le-Vicomte,	une	classe	est	fermée	sans	remplaçant.	Vendredi,	une	deuxième	
classe	ferme,	mais	un	remplaçant	est	envoyé	pour	la	journée.	

Un	directeur	de	 la	circonscription	de	Saint-Brieuc-Est	écrit	des	mails	à	ses	collègues	à	
23h49,	puis	à	3h12,	5h09,	5h16,	5h39,	7h40,	une	partie	de	la	nuit	a	servi	au	décryptage	
de	la	nouvelle	FAQ	ministérielle.	

Vendredi,	2	classes	sont	fermées	dans	une	école	d’Hillion,	pas	de	remplaçant.	

À	Yffiniac,	10%	des	élèves	sont	absents.	
À	 St-Brieuc	 dans	 une	 école	 maternelle,	 la	 collègue	 dont	 l’ATSEM	 était	 absente	 non	
remplacée	les	deux	premiers	jours	de	la	rentrée,	est	appelée	par	le	collège	de	son	fils	car	
il	est	malade.	Pas	de	remplaçant,	la	secrétaire	de	circonscription	lui	demande	d’appeler	
les	 29	 familles	 pour	 que	 les	 élèves	 soient	 repris	 à	 la	maison.	Au	 lycée	de	 sa	 fille,	 250	
élèves	seraient	absents	en	raison	du	covid.	
Alors	que	la	situation	est	catastrophique	(les	éléments	ci-dessus	peuvent	être	étendus	à	
énormément	 d’écoles),	 qu'elle	 nécessite	 le	 recrutement	 massif	 et	 immédiat	 de	
personnels,	 les	 Côtes-d'Armor	 verraient	 au	 cours	 du	mois	 de	 janvier	 se	 dérouler	 des	
opérations	de	carte	 scolaire	habituelles,	 avec	 très	 certainement	 le	 retrait	de	postes	au	
prétexte	d'une	baisse	démographique	(seulement	10	postes	pour	 l'académie	et	de	très	
forts	besoins	en	Ille-et-Vilaine).	Inacceptable	!	
	

Faites	remonter	la	situation	de	votre	école.	


